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© &LHO ��0RQ�SODFDUG ª ��*HQRYHVH�ER[H��
SLUDWH�HW�GpVRVVH�OH�WKpkWUH�GH�ERXOHYDUG 
Attention, diablesse ��8QH�ERPEH�WKpkWUDOH�YLHQW�G¶H[SORVHU�DX�WKpkWUH�la Loge, rue de 
Charonne, à Paris. Elle ne tuera jamais personne mais ses éclats de pacotilles vous astiqueront 
MR\HXVHPHQW�OD�PkFKRLUH��&HOD�V¶DSSHOOH�© Ciel ! Mon placard... ª�HW�OH�FHUYHDX�GH�O¶DIIDLUH�HVW�
une femme à placer sous surveillance rapprochée : Nicole Genovese. 

&KDWRXLOOHU�OHV�SLHGV�G¶XQ�JHQUH�pFXOp 

 

Scène du spectacle « Ciel ! Mon placard... » (Charlotte Fabre) 

On la connaissait comme actrice (elle parle le Jacques Rebotier FRXUDPPHQW��F¶HVW�GLUH���RQ�
découvre une femme frondeuse et caustique qui veut en découdre avec les ouistitis de la 
pensée unique, qui argue que dans création, il y a aussi récréation, et qui se défonce à donf 
pour mettre au point une machine à jouer détonante, on ne peut plus efficace et ludique, bien 
servie par elle-même et ses camarades endiablés. 

Genovese prend le théâtre de boulevard par la taille, le serre dans ses bras pour lui crier son 
amour idolâtre avant de le torturer en lui chatouillant la plante des pieds. Et pour en finir, elle 
lui plante un couteau dans le bide. Il y en a qui font des copies pirates, Nicole Genovese est 
XQH�IHPPH�SLUDWH�TXL�IDLW�GH�O¶RULJLQDO�j�SDUWLU�GH�FRSLHV� 



Le gag le plus increvable du boulevard 
/D�MRQFWLRQ�VH�IDLW�j�YXH��VRXV�QRV�\HX[�pEDKLV��HQWUH�OD�YLUWXRVLWp�HQOHYpH�G¶XQ�Jean-Laurent 
Cochet �O¶XQ�GHV�PDvWUHV�HQ�VFqQH�GX�WKpkWUH�GH�%RXOHYDUG���OHV�ERvWHV�j�GLDEOHULHV�VDLJQDQWHV�
du Grand Guignol et le moteur aux changements de vitesse rapides et accélérations 
surpuissantes de ce grand manitou du vaudeville TX¶HVW�/DELFKH��&{Wp�FRXUV�DFWXHO�GH�OD�
bourse aux tendances, Genovese partage quelques billes de dérision avec des compagnies 
comme les Chiens de Navarre ou Jeanne Candel. Fin de la séquence référentielle. Passons à 
table. 

Le titre « Ciel ! Mon placard... » fait ouvertement référence au gag le plus éculé mais aussi le 
plus increvable du théâtre de boulevard : la femme (une bourgeoise, forcément), mettant son 
DPDQW�GDQV�OH�SODFDUG�HQ�HQWHQGDQW�OD�ERQQH��IRUFpPHQW��RXYULU�OD�SRUWH��HW�GH�V¶pFULHU�© Ciel ! 
Mon mari... », avant de jurer une fidélité éternelle au mari cocu en le vouvoyant (forcément). 

*HQRYHVH�SDUW�GH�FHV�SRQFLIV�DXVVL�DWWDFKpV�DX�JHQUH�TX¶XQH huitre à son rocher, mais elle 
secoue ce cocotier et arrache tout. Il en sort un placard à tout faire qui occupe le centre du 
GpFRU��2Q�V¶\�FDFKH�ELHQ�V�U��PDLV�RQ�\�GRUW��RQ�\�IDLW�UHWUDLWH�OH�WHPSV�G¶XQH�PpGLWDWLRQ�
LGHQWLWDLUH��F¶HVW�FRV\��GpERUGDQW�GH�robes légères parfaites pour un weekend à Rome, bref on 
\�WURXYH�GH�WRXW��PrPH�XQ�VHQV�j�OD�YLH�G¶DUWLVWH�HW�± M¶DL�JDUGp�OH�PHLOOHXU�SRXU�OD�ILQ�± une 
FKDQWHXVH�ILQODQGDLVH��EHO�KRPPDJH�DX[�DVFHQGDQFHV�ILQQRLVHV�GH�O¶DXWHXU�� 

Tout part à la renverse, même les sexes 
%LHQ�HQWHQGX��OH�PDUL�HVW�FRFX��$X�%RXOHYDUG��OH�SXEOLF�OH�VDLW�PDLV�OXL�O¶LJQRUH� 

Stupeur chez Genovese ��LO�OH�VDLW�DXVVL�GqV�OHV�SUHPLqUHV�UpSOLTXHV�GH�OD�SLqFH��O¶DEVXUGH�HQWUH�
en scène illico presto. Dans ce néo, post, rétro et dingo boulevard du XXIe siècle, la comédie 
se passe dans une éternité bourgeoise comme il se doit, mais tout part à la renverse, même les 
sexes. Genovese joue cartes sur tables avec des atouts maîtres (son bagout, son écriture 
swing). 

Constamment, dans son univers, on joue à jouer : la femme offensée, le mari bafoué, la fillette 
GpOXUpH��FRPPH�VRUWLH�G¶XQH�SLqFH�GH�Charles Vildrac���O¶DPDQWH�HQ�FKDOHXU�HW�MDORXVH�
�LQWHUSUpWpH�SDU�O¶DXWHXUH���2Q�VH rue comme un cheval dans les apparences, lesquelles, 
comme il se doit, sont trompeuses. 



 

Toute la troupe de « Ciel ! Mon placard... » (Charlotte Fabre) 

Comme dans toute pièce de boulevard qui se respecte, on croise une bonne (mais elle a les 
mains sales) HW�XQ�VHUYLWHXU��PDLV�LO�HVW�DXVVL�IURLG�TX¶XQH�WDEOH�.QROO����XQH�EHOOH-mère mais 
HOOH�DXVVL�LQYLVLEOH�TX¶LQGLVSHQVDEOH��FDU�F¶HVW�HOOH�TXL�YD�HQWUDvQHU�O¶LQWULJXH�GDQV�OH�UXLVVHDX�
PDLJUHOHW�G¶XQ�SUHPLHU�PHQVRQJH�TXL��DFWH�DSUqV�DFWH��LO�\�HQ�D�WURLV��FRmme il se doit), va 
devenir un torrent impétueux qui entraînera tout dans son sillage, même la vraisemblance, 
MXVTX¶j�XQ�© époustouflant final », comme dira la critique unanime. 

'¶XQ�YLOODJH�QLoRLV�DX[�DWWUDFWLRQV�5HERWLHU 
Nicole Genovese a fait ses classeV�j�/¶(VFDUqQH��SHWLW�YLOODJH�DX-dessus de Nice où moult 
familles, dix-sept ans durant, ont regardé sur le petit écran « Au théâtre ce soir » comme le 
faisaient Jean-Luc Lagarce à Besançon et Bernard-Marie Koltes à Metz. Du haut de son 
village, la jeune GeQRYHVH�HVW�GHVFHQGXH�j�1LFH�R��HOOH�V¶HVW�LQLWLpH�DX�WKpkWUH�DYDQW�G¶HQ�IDLUH�
dans une troupe de boulevard. 

(W�SXLV�HOOH�HVW�PRQWpH�j�3DULV��D�LQWpJUp�O¶Esad �pFROH�G¶R��YLHQQHQW�OD�SOXSDUW�GHV�DFWHXUV�GX�
spHFWDFOH���HW�XQ�MRXU��VD�URXWH�D�FURLVp�FHOOH�GH�-DFTXHV�5HERWLHU��HOOH�pWDLW�O¶XQH�GHV�DFWULFHV�
de « /HV�7URLV�3DUTXHV�P¶DWWHQGHQW�VXU�OH�SDUNLQJ ») dont la rencontre a été « déterminante » 
dit-elle. 

Quand elle ne joue pas ou ne tisse pas, elle gribouille dans un cahier (depuis toujours). Ecrire 
« Ciel ! Mon placard... » lui a permis de tisser les différents fils de sa vie. Et comme elle aime 
ELHQ�HQIRQFHU�GHV�FORXV��HOOH�D�DXVVL�pFULW�XQH�FRQIpUHQFH�TX¶HOOH�GRQQH�HQ�VSHFWDFOH : 
« Théâtre de Boulevard, porWUDLW�G¶XQH�DUPH�GH�VXEYHUVLRQ�PDVVLYH ».  

Sa pièce et son spectacle sont au théâtre de boulevard ce que fut Jacqueline Maillan à ce 
genre ��XQH�PDFKLQH�LQIHUQDOH�j�GpFHUYHOHU�OHV�UqJOHV��(OOH�UHQG�KRPPDJH�j�O¶DFWULFH�WRXW�HQ�
WDLOODQW�XQ�VKRUW�DX�JHQUH��&¶HVW�DXVVL�TXH�*HQRYHVH�SXLVH�VD�IRUFH�MR\HXVH�HW�UDYDJHXVH�j�OD�
bonne source du vaudeville. 

« Les aventures des personnages de Labiche VRQW�G¶XQH�H[WUDRUGLQDLUH�SODWLWXGH��>«@�/¶DPRXU�
\�HVW�WDQW{W�G¶XQH�pF°XUDQWH�SODWLWXGH��WDQW{W�G¶XQH�HIIUR\DEOH�PRQVWUXRVLWp� » 



Ces mots de Philippe Soupault valent pour les personnages de « Ciel ! Mon placard... ». 

La pièce que je viens de vous présenter est interprétée par Matthieu Benigno, Paul 
Bouffartigue, Renaud Boutin, Sébastien Chassagne, Nelson Ghrénassia, Marion Gomar, 
$GULHQQH�:LQOLQJ��$QJpOLTXH�=DwQL�HW�O¶DXWHXr, Nicole Genovese (applaudissements). La mise 
en scène était de Claude Vanessa, les lumières de Ludovic Heime, le décor emprunté au 
PRELOLHU�QDWLRQDO�GH�9DOpU\�*LVFDUG�G¶(VWDLQJ��(QILQ��OD�QRXQRX��0DsYD�+XVEDQG�D�YHLOOp�VXU�
tout ce joli monde.  

Infos pratiques 
"Ciel! Mon placard..." de Nicole Genovese 
Vaudeville en trois actes sans entracte 

x Théâtre La loge, 21 heures, jusqu »au 7 nov (sauf sam, dim, lun) 
x Maison des pratiques artistiques amateurs, les 30 et 31 janvier 
x Théâtre de Vanves le 22 mai 

 


